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RECON NAISSANCE ARCHEOLOGIQUE 




En septembre 1956, M. Rieul, Directeur d’usine i Ambatosoratra, informa 
par téléphone le chercheur de la Section des Sciences Humaines de l’I.R.S.&L7 
qu’il avait découvert un site archéologique (amas de coquilles, fragments 
de poteries, os) B proximité du lac Alaotra, le long d’une tranchée récem- 
ment tracée au bull-dozer pour I’établissement d’une future voie de com- 
munication. 
En novembre, nous trouvant dans la région, après avoir pris contact 
avec M. Rieul, nous avons fait une reconnaissance de 48 heures, gênée par 
un très gros orage, qui nous permet de dire ce qui suit : 
SITUATI ON 
I1 s’agit d‘une pointe de terre s’avançant dans le lac vers le Nord, dite 
Vohimasina, et dominée par le Vohitrandriana (835 m), correspondant sur 
la carte au 1/50.000” de la région du lac Alaotra (coupure spéciale, feuille 
no  4), au coin Sud-Est du carreau 620-625 et 955-960. 
Sur son bord occidental, une route a été dégagée avec de puissants 
engins modernes et un vaste terre-plein, aménagé à la fois par déblai h 
l’Est et par remblai à l’Ouest, en est le terminus actuel. 
Les deux cents derniers mètres du déblai, à partir d’un ravin qui a 
obligé à construire un ponceau en ciment armé, présentent les traces d’une 
occupation humaine prolongée. Les éléments de ce déblai, rejeté sur le 
côté Ouest de la route au fur et à mesure du dégagement de celle-ci, sont 
étalés sur plusieurs centaines de mètres carrés. On y trouve une profu- 
sion de tessons de poteries en terre cuite de différents diamètres, d’épais- 
seur et de qualité variables ; quelques os en menus morceaux ; des dents 
de bovidés. 
Le Naturaliste Malgache, I X ,  2, 1957. 
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La coupe ainsi constituée avec la lame des engins mécaniques se pré- 
sente du Sud au Nord comme une vaste surface triangulaire sub-verticale. 
Ce triangle approximatif a une hase de 115 m et une hauteur de 4’95 m, 
le c&é oblique descend vers le Nord. Le sol se présente en couche d’ellu- 
O 
Fig. 1. - Extrait de la carte nu l/50.000c du Service Géographique de Madagascar, 
feuille No 4 de 1948. 
vions de pente superposées, de pendage léger vers le Nord-Ouest. Ayant 
choisi un point O correspondant au bord externe Nord-Est du ponceau, 
nous en faisons l’origine de notre repérage. 
L’énumération des horizons successifs en partant du sol superficiel est 
la suivante : 
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Fig. 5 .  - Coupe au mètre 53. 
I 
I,. Momr PL. VI11 
1. Coupe du talus entre 111 45 et 111 55 
2. Trou de forge m 59. 
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DATATION 
Dans ce sol très feuilleté, des horizons plus noirâtres, dans lesquels on 
trouve des tessons, manifestent une occupation humaine de ces lieux. De 
cet habitat humain connu par cette seule coupe, il n’est possible de dire 
que peu de choses. 
De la superposition de trois couches archéologiques séparées par des 
couches (plus ou moins) stériles, on ne peut conclure d’emblée à trois 
périodes successives. On ne peut pas non plus dire qu’il s’agit d’un habitat 
permanent. Tout au plus peut-on penser que ce lieu a été fréquenté et habit6 
de façon plus ou moins continue et que, selon la hauteur des eaux du lac 
dont le niveau a pu se stabiliser à des cotes différentes dans les siècles 
passés, la limite inférieure vers l’Ouest du site habité a pu varier de quel- 
ques décimètres. 
Faute d’observations et de repères d’ordres très différents : chrono- 
logie de niveaux successifs récents du lac, vitesse d’krosion ou d’elluvion- 
nement dans ce secteur de l’Alaotra, etc., les géologues ne consentent pas 
h donner le moindre avis sur I’âge possible de ces dépôts. 
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Fig. G .  - Fragment de poterie bichrome, décorée. 
cm 
Fig. 7. - Fragmrnt dc poterie légère noire. 
Y 
L. MOLET 






La tradition locale affirme que les collines qui dominent la nouvelle 
route étaient, jadis, occupées par un village trtis ancien, Vohitrandriana, 
et qu’on s’y livrait à la forge. Le village aurait été abandonné bien avant 
l’arrivée des Français (1895-96). N’ont subsist6 que quelques maisons sur 
des parcelles actuellement occupées. 
Le sommet, dit Vohibazaha (SO1 in), un lrilomtitre plus au Sud, aurait 
aussi été occupé jadis et son nom fixé bien avant 1595. 
Dans cette coupe, correspondant aux horizons archéologiques, on 
remarque plusieurs poches de dimensions et de contenu divers. 
URNE FUNSRAIRE 
Au mètre 86, au ras du fond du fossé réceinment creusé, un bord de 
poterie apparaissait. 
Dégagée fragment par fragment, cette poterie, brisée dtis longtemps, 
avait été écornée par l’engin qui avait creusé le fossé. Elle correspondait 
B un récipient et son couvercle. Le récipient, d’environ 20 cm de diamètre, 
en forme de calotte du type marmite (uiZany), de faible épaisseur et de pâte 
friable, en tout petits fragments. 
Le couvercle (diamètre 232 mm), de forme tronconique concave, était 
en plus grands fragments (6) et a pu être reconstitué presque en entier. La 
pâte en est plus compacte et plus épaisse. L’extérieur est décoré. Au som- 
met, anneaux superposés de petites empreintes géométriques en creux, puis 
secteurs trapézoïdes selon des génératrices divisant la surface en compar- 
timents, les uns rouges, les autres noirs. Quatre couronnes concentriques 
décorent le bord inférieur. 
Le contenu, assez semblable au sol environnant, comprenait en outre 
quelques charbons de bois et des os presque entitirement dissous et absorbés. 
Ce récipient, contenant des os et du charbon, muni d’un couvercle 
décoré, avait été déposé sur une couche de limon sableux non dérangé, 
reposant sur une mince couche de glaise et tourbe noirstre. Le fait que ce 
type de poterie décorée se trouve en grande abondance dans la couche 
archéologique II du mètre 59, amène à penser qu’il s’agit là d’une urne 
funéraire d’enfant déposée dans un trou de SO cm de profondeur, à proxi- 
mité de l’eau par les contemporains de la couche II. Ce mode de  sépulture 
d’enfants en bas age est encore normal en cette région. 
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TROU A ORDURES 
Au mètre 49 apparaît une énorme poche de 1,20 ni de haut sur 90 cni 
de large, qui semble bien n’être qu’un vaste trou B ordures, contenant essen- 
tiellement des écailles et des os de poissons, des cendres, des tessons de 
poteries, de très rares fragments d’os longs de bovhlés, quelques fragments 
de coquilles terrestres. La stratification de cette poche montre trois minces 
couches stériles correspondant & trois périodes dre remplissage, toutes trois 
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Fig. S. - Coupe du trou à ordures. 
Les poteries se présentent i la surface du deuxième remplissage en frag- 
ments d’une certaine taille correspondant à deux types principaux : 
Type fruste : poteries légères avec ou sans décors en creux par rainures 
et empreintes ; aspect brun noirktre. 
Type ordinaire : poteries avec couvercle mince, assez lourdes, formes plus 
soignées ; souvent décor rouge et noir. 
I1 semble que les niveaux correspondants pour les remplissages soient : 
r .  c 
inférieur niveau II 
supérieur niveau I. 
i 
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HAUTS-FOURNEAUX 
Plusieurs autres poches, correspondant au niveau II, donnent, par leur 
aspect et par leur contenu, l’impression d’avoir servi à raffiner du minerai 
de fer. Ces poches, de 50 cm de diamètre et 40 à 50 cm de haut, contien- 
nent surtout de la cendre, des scories ou laitiers de fer, et parfois quelques 
pierres calcinées. On y trouve parfois des débris de pots. De plus, les parois 
semblent avoir été revêtus de bourrelets superposés de terre (cuite) ou d’une 
couche de terre, lissée avec la main, où les doigts auraient marqué de pro- 
fondes cannelures. 
L’extérieur de la poche est rubéfié par calcination. La rubéfaction loca- 
lisée s’attknue après quelques centimètres et ne s’irradie pas au-deli de 
12 à 15 cm. 
Une petite poche de 20 cm, pleine de cendre légère et non tassée, se 
trouve i 20 cm de la poche fouillée au mètre 55. 
Une seconde poche importante, présentant le même aspect, a été vidée 
au mètre 59. Son contenu est le même. 
TROUS A COQUILLES 
En deux ou trois endroits on aperçoit, à peu de profondeur du sol actuel, 
des poches contenant un amas de coquilles. L’une de ces poches, trouvée 
sur le bord Ouest du déblai, à 1 mètre de profondeur, limitant le terre- 
plein, en contient plusieurs centaines de litres. I1 s’agit de coquilles d’es- 
cargots communs, comestibles, et encore appréciés des actuels Sihanalta 
qui les mangent cuits à l’eau. 
En différents endroits de ce sol, qui ne comporte que de rares cailloux, 
mais plutôt des gravillons ou des graviers, on remarque quelques pierres 
dans les couches archéologiques. Ces pierres, parfois calcinées, présentent 
souvent des arêtes assez vives et peuvent avoir servi d’outils (grattoirs pour 
écailler le poisson par exemple). I1 est hasardeux de parler de pierres 
taillées. 
Les os de bovidés, rares dans les déblais, sont parfois trouvés en place: 
L’un d’eux porte de courtes entailles qui semblent avoir BtB faites avec LW 
outil tranchant, de peu de poids, probablement de métal et de petite taille. 
La section à 18 cm de l’apophyse fut obtenue par coups et éclats successifs. 
CONCLUSION 
Sur le rivage Ouest du lac Alaotra, au lieu dit Vohimasina, au pied de 
la hauteur dite Vohitrandriana, les travaux d’aménagement d’une voie de 
communication ont révélé la présence d’un site archéologique dont il n’est 
pas possible, en I’etat actuel des connaissances, de préciser l’ancienneté. 
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Ce site présente deux et peut-être trois horizons archéologiques sup’er- 
posés. L’un d’eux contient des poteries cuites manifestant des connaissances 
technologiques supérieures à celles que dénote la poterie actuellement 
fabriquée dans la région mais les formes sont les mêmes. La présence de 
laitiers et scories de fer dans des trous remplis de cendre et manifestement 
calcinés, fait penser que cette population connaissait la préparation et 
l’usage du fer. 
La nourriture de cette population comportait beaucoup de poissons, des 
coquillages et quelques rares bovidés. 
Des habitudes funéraires, culinaires, de la forme des poteries, des tra- 
ditions locales, on peut conclure qu’il s’agit tres sûrement des ancêtres des 
actuels Sihanaka. 
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